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Bicarbonate de soude : 
petite poudre blanche 

bonne pour tous 
p

et pour tout !
p
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Les Québécois l’appellent familièrement « peƟ te vache ». Les 
Belges lui préfèrent souvent l’appellaƟ on « sel de Vichy ».
Les Britanniques le connaissent sous le nom de « soda ash »,
tandis que les Américains le repèrent aux éƟ queƩ es men-
Ɵ onnant « baking soda ». D’une manière générale, les scien-
Ɵ fi ques lui préfèrent des dénominaƟ ons aux connotaƟ ons
plus sérieuses telles que « hydrogénocarbonate de sodium »
ou « carbonate acide de sodium ». Quand ils n’uƟ lisent pas
sa formule chimique NaHCO

3
. Mais, globalement, tout le 

monde connaît les noms usuels de ce produit d’apparence
insignifi ante, mais cependant presque miraculeux : « bicar-
bonate » ou « bicarbonate de soude » !

Il est fort probable que nombre d’entre nous ont oublié 
toutes les spécificités, toutes les propriétés, mais aussi
tous les bienfaits de ceƩ e peƟ te poudre blanche. Et c’est 
vraiment dommage ! Car à l’instar de quelques autres pro-
duits économiques, naturels et très eĸ  caces – le vinaigre, 
le citron, l’argile et plusieurs autres encore –, le bicarbonate 

Une célèbre petite vache
�

Si les Québécois surnomment familièrement le bicarbonate 
de soude « petite vache », c’est en référence à l’image appo-
sée sur l’étiquette de boîtes de bicarbonate d’une marque
très populaire sur les rives du Saint-Laurent.



11

INTRODUCTION

de soude rend indubitablement une mulƟ tude de services,
pour l’entreƟ en de la maison, pour les soins de santé ou de
beauté, pour l’entreƟ en du jardin, pour la cuisine et pour le
bien-être en général.

Remèdes de grands-mères contre 
produits chimiques

Jusque vers la moiƟ é du XXe siècle, ceux que l’on appelle
désormais – avec un certain aƩ achement nostalgique et
autant de respect – les « remèdes de grands-mères » étaient 
toujours extrêmement populaires. Il s’agissait la plupart du
temps de peƟ tes astuces, simples et économiques, desƟ nées
à faciliter la vie de tous les jours et à alléger la majorité des
corvées quoƟ diennes. Se basant sur une expérience parfois
séculaire, nos grands-mères uƟ lisaient alors avec beaucoup
de sagesse les produits naturels qu’elles avaient générale-
ment sous la main : du vinaigre, du citron, du sel… et du
bicarbonate de soude qu’elles employaient aussi bien dans
la salle de bains qu’au jardin, pour soigner leur peau et leurs
cheveux ou… pour soulager nos indigesƟ ons lorsque nous 
avions été un peu trop gourmands.

Revirement total dès la fin de la Seconde Guerre mon-
diale ! C’est à parƟ r de ce moment, en eī et, que l’industrie
chimique, essenƟ ellement européenne et américaine, com-



12

mence à meƩ re les bouchées doubles et à profi ter de l’im-
pact de nouveaux moyens de communicaƟ on – la télévision,
notamment – pour faire passer ses messages publicitaires.
Désormais, selon ceƩ e industrie et les publicitaires qui la
relayent, les bons vieux remèdes de nos grands-mères, qui
ont fait la preuve de leur eĸ  cacité et de leur innocuité pen-
dant des décennies et parfois des siècles, sont totalement
révolus. Complètement dépassés. Industriels et publicitaires 
n’osent pas franchement le dire tel quel, mais leur message
est limpide : ces remèdes sont devenus, d’un coup d’un seul,
foncièrement ringards ! Et, par voie de conséquence directe, 
leurs uƟ lisateurs aussi…

Place, désormais, au « progrès », nous assènent-ils ! Ou, à
tout le moins, à ce qu’ils tentent de nous faire passer pour
tel. Place, surtout, aux produits chimiques qu’ils fabriquent
et commercialisent pour entretenir la maison, pour dés-
herber le jardin, pour conserver une belle peau et soigner 
les cheveux, pour neƩ oyer la salle de bains ou faire briller
les vitres… Même pour soigner les peƟ ts bobos de la vie
quoƟ dienne. Le règne du « tout chimique » est bel et bien 
commencé et le rouleau compresseur publicitaire ne fera
sans cesse que renforcer sa puissance… et surtout celle de 
mulƟ naƟ onales productrices concernées.
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Le «progrès» remis en cause 

Avec énormément de lucidité et beaucoup de bon sens, de
plus en plus de personnes remeƩ ent aujourd’hui ces pro-
duits chimiques – solides, liquides ou en poudre – en cause. 
Leur réelle eĸ  cacité est sérieusement mise en doute. Leurs
prix prohibiƟ fs sont bien entendu dénoncés. La véracité des
messages publicitaires qui les vantent est soigneusement 
démontée. Leur impact pour le moins négaƟ f sur l’environ-
nement naturel, mais aussi leurs réels dangers pour la santé
humaine sont enfi n mis en exergue. On évoque alors les
allergies de plus en plus diversifi ées, fortes et nombreuses.
On parle de certains cancers, dont le nombre croissant
devient aī olant. On menƟ onne des maladies de la peau et
des lourdes aī ecƟ ons respiratoires, aussi. Et on ne manque
jamais de souligner la dangerosité extrême des interac-
tions entre les divers composants chimiques – ou carré-
ment toxiques – de ces produits à la réputaƟ on désormais
sulfureuse. Plus spécifi quement pour les produits de cos-
métologie et ceux liés aux soins de la peau, les études réel-
lement indépendantes des grandes sociétés productrices
font très justement remarquer que l’accumulaƟ on des subs-
tances chimiques dans l’organisme (accumulaƟ on causée 
par la répéƟ Ɵ on des applicaƟ ons et des uƟ lisaƟ ons), alors
qu’elles ne devraient en aucun cas franchir la barrière cuta-
née, représente un indéniable danger. L’exemple de toutes
les substances chimiques de la famille des parabènes, can-
cérigènes avérés, est, à ce Ɵ tre, très signifi caƟ f. Même si,
malheureusement, il est loin d’être unique…
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Plus encore : même si de nombreux industriels du secteur
misent aujourd’hui sur des produits chimiques préten-
dus « verts », intégrant des principes acƟ fs oĸ  ciellement
extraits de plantes ou de fruits, on s’aperçoit rapidement
qu’il s’agit, une fois de plus, d’une monumentale superche-
rie. Dans les meilleurs des cas, ces fameux principes acƟ fs
dits « naturels », tellement mis en exergue dans les spots
et les encarts publicitaires, ne représentent souvent pas
plus de 1 % de la composiƟ on totale du produit. Faut-il vrai-
ment préciser qu’à des doses aussi dérisoires l’eĸ  cacité de
ces principes acƟ fs est pour le moins douteuse et sujeƩ e à
cauƟ on ? Et cela d’autant plus que leur pouvoir est enƟ ère-
ment contrecarré par le nombre, la diversité et les énormes 
proporƟ ons de produits chimiques « purs et durs » qui les
accompagnent immanquablement. Soyons clair : il ne s’agit
ni plus ni moins que d’une simple opéraƟ on markeƟ ng qui 
surfe sur la vague « verte » actuelle, et certainement pas 
de véritables produits naturels pouvant apporter confort, 
bien-être ou saƟ sfacƟ on aux consommateurs.

Place aux produits naturels
et séculaires !

Conséquence directe de ceƩ e salutaire prise de conscience,
de plus en plus de personnes se détournent donc des pro-
duits chimiques plus onéreux et dangereux que réellement
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eĸ  caces, pour tenter de trouver – de retrouver, devrait-on
plus justement dire – des soluƟ ons naturelles, inoī ensives,
économiques et fi ables. Ces fameux remèdes de grands-
mères injustement décriés.

Bonne nouvelle ! Tous ces produits qui peuvent rendre
notre vie plus facile, plus agréable et plus belle existent. Et,
en plus, ils sont connus. Depuis fort longtemps. L’argile, le
sel, le vinaigre, le chlorure de magnésium… en font parƟ e.
Tout comme la « peƟ te vache » si précieuse au cœur des
Québécois ou le « sel de Vichy » de nos voisins belges : le
bicarbonate de soude !

Sur les rives du Nil et dans l’ombre 
du Sphinx

Dire que le bicarbonate de soude est un remède séculaire 
serait injuste pour ce produit. Car, de fait, il est uƟ lisé depuis 
la nuit des temps…

Initialement, celui que l’on peut appeler l’« ancêtre »
du bicarbonate était le produit des cendres de certaines
plantes. Les premiers témoignages de l’uƟ lisaƟ on de ces
cendres « magiques » remontent à l’Égypte antique. En
ceƩ e lointaine époque, les ÉgypƟ ens employaient en eī et
le natron, qui n’était autre qu’un mélange de carbonate de
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sodium et de bicarbonate de sodium. Le natron était obtenu 
en faisant s’évaporer l’eau d’une étendue d’eau salée. Ses
uƟ lisaƟ ons étaient alors extrêmement nombreuses et tout
aussi diversifi ées. Il était uƟ lisé pour l’hygiène corporelle (il
faisait oĸ  ce de savon mais aussi, selon certaines sources, de
déodorant et de denƟ frice). Il entrait dans la coloraƟ on de
certains Ɵ ssus. Il était même employé dans le processus de
momifi caƟ on, art funéraire dans lequel les ÉgypƟ ens étaient
passés maîtres. Plus tard, toujours sur les rives du Nil, il a
encore été uƟ lisé pour produire du verre.

... et les boulangers américains

Faisons ensemble un grand saut dans le temps et dans l’es-
pace… De l’AnƟ quité égypƟ enne passons au XVIIIe siècle et 
des rives du Nil passons aux berges de la Seine…

Né dans une peƟ te localité du Cher en 1742, Nicolas Leblanc
embrasse d’abord une carrière médicale avant de s’orienter
vers la chimie. S’il n’est guère connu du grand public, il est
cependant réputé auprès des spécialistes pour avoir mis au
point un procédé qui porte son nom et qui permet d’obte-
nir du carbonate de sodium à parƟ r d’eau de mer. Avec le
souƟ en poliƟ que et fi nancier du duc d’Orléans, il monte sur
les bords de la Seine, à Saint-Denis, une fabrique de soude
arƟ fi cielle qui produira jusqu’à trois cents kilos de produit
par an. Nous sommes alors en 1791. Cependant, à peine
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deux ans plus tard, l’exécuƟ on du duc d’Orléans sur l’écha-
faud marque la fi n du rêve industriel de Leblanc qui voit son
usine fermée et démontée. Pour lui, c’est la ruine. Il se voit
alors contraint par le pouvoir en place de rendre son procédé
public et n’est indemnisé que de manière dérisoire.

Fort eĸ  cace pour l’époque, son procédé restera uƟ lisé sans
grande modifi caƟ on jusque vers la fi n des années 1870. Et
cela malgré le fait qu’il était loin d’être dépourvu de défauts.
L’un de ses inconvénients majeurs, et non des moindres,
étant une importante producƟ on de résidus toxiques.

Pendant ce temps, de l’autre côté de l’Atlantique, deux
boulangers new-yorkais se penchent sur leurs pétrins et
cherchent un moyen de faire plus facilement lever la pâte.
Rien à voir avec les recherches de Leblanc, pensez-vous ?
Erreur !

John Dwight, originaire du Massachusetts, et son beau-
frère AusƟ n Church, originaire du ConnecƟ cut, constatent
que, lorsqu’il est incorporé à du lait, le carbonate de
sodium donne naissance à du gaz carbonique qui a un eī et
de levure. Poussant plus loin leurs invesƟ gaƟ ons, ils par-
viennent quelque temps plus tard à raĸ  ner le carbonate
de sodium pour obtenir du bicarbonate de sodium. Si leur 
partenariat étroit remonte à 1846, il faut cependant encore
attendre un demi-siècle pour qu’ils créent une société
commune. Aujourd’hui, « Church & Dwight Co., Inc. » est, à
l’échelle américaine, une société relaƟ vement importante,
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spécialisée dans la fabricaƟ on de plusieurs produits ména-
gers, et notamment du bicarbonate de soude et divers pro-
duits dérivés.

Après le procédé Leblanc, 
le procédé Solvay

Sur la base du procédé Leblanc, un chimiste belge va meƩ re
au point un nouveau procédé, plus eĸ  cace, moins coûteux
et moins polluant. Tout à la fois chimiste, homme d’aī aires
et mécène, Ernest Solvay est né aux confi ns de la province
francophone du Brabant wallon, à Rebecq-Rognon, en 1838.
Aussi bien passionné par l’histoire naturelle que par la phy-
sique et la chimie, il devra interrompre ses études pour des
raisons de santé et ne verra donc jamais les amphithéâtres
des universités belges. Ce qui ne l’empêche pas de devenir
par la suite l’un des plus importants bienfaiteurs de l’Uni-
versité libre de Bruxelles (ULB). Sans rancune, donc… S’il ne
poursuit pas de longues études, Solvay est par contre un
parfait autodidacte.

Alors qu’il travaille dans l’usine à gaz de l’un de ses oncles, il
met au point divers procédés visant à améliorer l’eĸ  cacité
(et donc la rentabilité) de l’entreprise. Il arrive ainsi à assurer
la bonne récupéraƟ on de l’ammoniac uƟ lisé. Et découvre
par la suite un procédé révoluƟ onnaire de fabricaƟ on de la
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soude. Très vite, il se rend compte du potenƟ el énorme de
ceƩ e découverte et s’empresse de faire breveter, dès 1861,
un procédé à l’ammoniac autorisant la fabricaƟ on à l’échelle
industrielle du carbonate de sodium à parƟ r de calcaire et
de chlorure de sodium. Le fameux procédé Solvay voit oĸ  -
ciellement le jour !

Techniquement parlant, le procédé mis au point par le
chimiste belge est le suivant. Il produit du carbonate de
sodium à parƟ r de sel (chlorure de sodium) et de craie (car-
bonate de calcium). Outre du carbonate de sodium, le pro-
cédé Solvay permet aussi d’obtenir du chlorure de calcium 
(notamment uƟ lisé dans les unités de réfrigéraƟ on et pour le
salage des routes) et de récupérer de l’ammoniac. Le bicar-
bonate de soude est formé en faisant passer du dioxyde de
carbone dans une soluƟ on aqueuse basique de chlorure de
sodium.

Une révoluƟ on

Même si les détails techniques et les astuces chimiques
n’intéressent que relaƟ vement peu de monde, hormis une
poignée de chimistes et d’industriels, il n’empêche que le
procédé Solvay est une véritable révoluƟ on. Car il présente
énormément d’avantages par rapport au procédé Leblanc
uƟ lisé jusqu’alors. Le sel et la craie sont relaƟ vement abon-
dants et peu onéreux, même si leur extracƟ on à l’échelle
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industrielle peut causer des dommages environnementaux
certains. Quant à l’ammoniac, il est complètement recyclé
en cours de réacƟ on (le procédé Solvay dégage moins de
déchets en règle générale, et moins de résidus toxiques
notamment, que celui de Leblanc).

Il n’est donc pas étonnant de constater que ce même pro-
cédé est toujours utilisé pour fabriquer près de 75 % de
la producƟ on mondiale de bicarbonate de soude, plaçant
ainsi le puissant groupe industriel Solvay à la toute première
place mondiale des fabricants. Il ne connaît en réalité qu’une
seule concurrence : les champs d’extracƟ on de carbonate
de sodium dans les gisements de natron (le même que celui
qui était déjà uƟ lisé par les ÉgypƟ ens de l’AnƟ quité) que l’on
trouve aux États-Unis, dans certains pays d’Afrique et… en
Égypte.

Un produit aussi facile à acheter 
qu’à conserver

Aujourd’hui, le bicarbonate de soude se trouve facilement
dans un grand nombre de commerces. Qu’il s’agisse de
certains magasins spécialisés en produits naturels ou de
pharmacies bien approvisionnées. On le trouve même dans
certaines épiceries et dans la plupart des grandes surfaces.
Il n’y côtoie pas les produits neƩ oyants ou lessiviels indus-
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triels à qui il ferait peut-être une trop forte concurrence,
mais se trouve habituellement dans les mêmes rayonnages
que le sel ou la farine. Il faut alors prendre garde à ne pas
le confondre avec ceƩ e dernière, car les condiƟ onnements
sont souvent très similaires.

On peut aussi acheter du bicarbonate de soude dans certains
magasins spécialisés en produits biologiques. Il présente 
alors un avantage de taille : sa qualité biologique, justement.
En outre, dans bien des cas, il est alors… moins cher que le
produit industriel similaire vendu en grande surface.

Lorsque vous avez trouvé le bicarbonate de soude dans les
rayons et que vous l’avez ramené chez vous, il n’y a plus qu’à
le conserver dans les meilleures condiƟ ons. Ce qui est loin 
d’être diĸ  cile car le produit est relaƟ vement peu exigeant.
L’idéal est de le conserver dans son emballage d’origine
glissé dans une armoire bien sèche et dépourvue de toute
odeur. Car le bicarbonate a notamment pour parƟ cularité
d’absorber les odeurs environnantes. Ce qui est incontesta-
blement bien uƟ le pour désodoriser un réfrigérateur, un pla-
card ou une armoire à chaussures, mais redoutable lorsqu’il
s’agit tout simplement de le conserver.

AƩ rait supplémentaire : dans des condiƟ ons opƟ males, le
bicarbonate de soude possède une longue durée de conser-
vaƟ on. Et si vous avez un doute, un simple peƟ t test suĸ  ra
à vous rassurer rapidement… Tout d’abord, vous devez le 
regarder et le senƟ r : s’il ne s’agglomère pas en peƟ tes bou-
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leƩ es pâteuses et s’il ne dégage aucune véritable odeur, c’est
déjà un signe encourageant. Ensuite, versez deux cuillerées 
à soupe de vinaigre dans une soucoupe et ajoutez-y une
demi-cuillerée à soupe de bicarbonate. Si une eī ervescence 
se produit, le bicarbonate est toujours bon et acƟ f. Vous
pouvez l’uƟ liser en toute confi ance. Si, par contre, rien ne se 
produit, n’hésitez pas à jeter le paquet et à courir au magasin
le plus proche pour en racheter. Il vous sera toujours uƟ le !

Un produit d’une extraordinaire
polyvalence

On le sait rarement, mais le bicarbonate de soude connaît
divers usages industriels. Il est notamment uƟ lisé en verre-
rie (ce que les ÉgypƟ ens savaient déjà quand ils uƟ lisaient
le natron) et en métallurgie. Mais il est principalement
employé par les industriels de l’agroalimentaire : il est alors
surtout uƟ lisé en boulangerie et entre dans la liste des ingré-
dients de certaines boissons eī ervescentes (c’est notam-
ment le cas pour les eaux réputées « bicarbonatées »). Enfi n,
ses propriétés ne sont pas passées inaperçues de l’industrie
pharmaceuƟ que et parapharmaceuƟ que.
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Plus intéressant et important encore : le bicarbonate de 
soude connaît une foule d’utilisations quotidiennes, qui 
visent toutes à faciliter notre vie « de tous les jours » et à
accroître notre bien-être général.

Il rend les cheveux plus soyeux et fait disparaître les vilaines
taches de fusain. Il élimine les mauvaises herbes au jardin
et soulage les brûlures d’estomac. Il fait briller le cuivre et
désodorise congélateur ou réfrigérateur. Il permet d’avoir 
les mains plus douces et de neƩ oyer très eĸ  cacement le 
pare-brise de sa voiture. Il soigne les verrues et assure le
parfait neƩ oyage des fours.

Du bicarbonate de soude
dans l’organisme ?

�

Le bicarbonate de soude fait partie intégrante d’une grande
partie des organismes vivants sur terre. Et notamment de 
l’organisme humain. Tous, sans le savoir, nous possédons 
du bicarbonate de soude à l’état naturel en nous. Et son 
rôle n’est pas sans importance : il a, en effet, la réputation
d’assurer la bonne régulation du taux du pH sanguin et donc
de maintenir des concentrations normales d’acide.
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